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Hercule

Amphitryon, fils d'Alcée et petit-fils de Persée, règnait sur la ville de thèbes.  Il venait d'épouser la belle Alcmène, fille d'Electrion, roi de Mycènes, quand la guerre fut déclarée à ses voisins les Thélébéens.  Sa renommée d'habile stratège et la confiance de ses concitoyens le mirent à la tête des armées.  Il partit plein d'ardeur et de courage, abandonnant sa chaste épouse après de touchants adieux.  Ayant eu vent de la chose, Jupiter jugea bon d'aller courtiser Alcmène.

Bien souvent pour la terre, il néglige les cieux, Et vous n'ignorez pas que ce maître des dieux Aime à s'humaniser pour des beautés mortelles.

Il n'hésita pas A descendre du haut de sa gloire suprême, Affirmant qu'il ne peut être que glorieux De se voir le rival du souverain des dieux.

Junon, toujours aux aguets, se doutait bien que l'aventure finirait comme les précédentes.  Elle apprend en effet qu'en la maison d'Amphitryon, doit naître un fils qui sous le nom d' Hercule Remplira de ses faits tout le vaste univers.

Ne pouvant conjurer le sort implacable, l'épouse de Jupiter obtint, comme ultime consolation, que l'enfant à naître serait placé sous l'autorité absolue d'un frère aîné, Eurysthée, prince cruel, à la volonté duquel il serait inexorablement soumis.  Contraint de subir ses ordres, quelque impitoyables qu'ils puissent être, il paierait chèrement la gloire et la célébrité.

Aux premiers vagissements du nouveau-né, impatiente d'assouvir sa colère, Junon envoie dans son berceau deux serpents, qui, pense-t-elle, rendront inutile l'intervention d'Eurysthée.  Mais les destins se réaliseront malgré elle.  Hercule annonce déjà sa future réputation de force, et, chose incroyable ! il étrangle les reptiles de ses mains nerveuses.

Eurysthée doit se charger à présent de jouer le rôle qui lui était imparti, en imposant au fils de Jupiter et d'Alcmène une série d'épreuves appelées : les douze travaux d'Hercule.

Les travaux d'Hercule

Le lion de Némée

Une vaste forêt de l'Argolide, dite forêt de Némée, servait de retraite à un énorme lion qui dévorait les troupeaux d'alentour.  Eurysthée enjoignit à Hercule de débarrasser la contrée de ce monstre indésirable.

Hercule, avec son arc et son carquois, se met à la recherche de l'animal.  Bientôt il lui décoche trait sur trait sans pouvoir même le blesser.  Les flèches s'émoussaient et retombaient brisées.  Hercule s'arme alors d'une énorme massue, pousse au monstre et lui assène un coup terrible sur le tête.  Pas de résultat.  La massue se brise en deux.  Il n'y a plus qu'à prendre corps à corps la bête féroce qui bondit et pousse des rugissements furieux.  La lutte s'engage; au bout de quelques instants, le lion de Némée, les yeux sortant des orbites et la langue pendante, gisait inanimé.  De ses ongles, Hercule le dépèce et se revêt de sa fauve toison pour s'en protéger comme d'un véritable bouclier.


L'Hydre de Lerne

Ce premier exploit n'était pas pour satisfaire Eurysthée, qui se prit à redouter la présence d'un frère aussi vigoureux.  Il lui enjoignit de fuir sa cour et de n'y plus paraître avant de s'être acquitté de travaux périlleux dont il lui donna la liste.

En tête figurait un serpent monstrueux qui vivait au fond des marais de Lerne, dans le territoire d'Argos.  L'hydre, dotée de plusieurs têtes, présentait cette particularité qu'il fallait les couper toutes à la fois, autrement elles repairaissaient plus nombreuses.  Hercule en fit l'expérience.  Voyant que c'était toujours à recommencer, il recourt à l'aide de son compagnon Iolas, fils d'Iphiclus.  Celui-ci brûlait les têtes de l'hydre au fur et à mesure que le héros les abattait : elles ne pouvaient plus se reproduire.  Le sang qui en avait coulé contenait un subtil venin: Hercule y trempa ses flèches dont les pointes firent des blessures incurables; ce poison devint fatal à lui-même, comme nous le verrons par la suite.


Le Sanglier d'Erymanthe

Nous passons maintenant dans l'Arcadie, où nous rencontrons sur la montagne d'Erymanthe un sanglier colossal, la terreur des bergers.  Ce pachyderme n'était pas facile à joindre : il se faufilait dans les fourrés, dans les broussailles.  Hercule résolut de le prendre en chasse et de le vaincre à la course.  Le poursuivant sans relâche, il finit par l'exténuer et le rendre fourbu.  A bout de souffle, le sanglier tombe dans un ravin plein de neige.  Il est pris et transporté dans le palais d'Eurysthée qui faillit, à sa vue, mourir de frayeur.


La Biche aux Pieds d'Airain

Le voyant si bon coureur, Eurysthée pensa réclamer à Hercule de lui apporter vivante une biche déambulant sur les pentes et dans les vallées du mont Ménale, en Arcadie.  Cette biche n'était pas comme les autres biches, à plusieurs égards; d'abord elle avait des cornes, parure généralement réservée aux cerfs; de plus, ces cornes étaient en or.  En outre, elle possédait des pieds d'airain.  Renommée pour la vitesse de sa course, personne n'avait jamais pu l'atteindre.  Hercule, la sachant consacrée à Diane, ne voulut pas la tuer; il entreprit sa poursuite.  Il y mit le temps, une année entière; mais il y arriva, arracha les cornes d'or, chargea la bête sur son dos et la déposa aux pieds d'Eurysthée.


Les Oiseaux de Stymphale

Il était, dans le Péloponnèse, un lac d'une puanteur horrible qu'infectaient des oiseaux d'une taille démesurée.  Non contents de vicier l'air de leurs immondes détritus et de développer les germes pestilentiels, ces affreux volatiles, armés d'un bec, d'ailes et de griffes à pointes d'airain, fonçaient sur les hommes et sur les animaux, les tuaient, en dévoraient la chair, laissant à l'aventure les restes de leur affreux festin.

Il était indispensable de conjurer un semblable fléau.  Ce sera l'affaire d'Hercule.  Avec de fortes cymbales, don de la déesses Minerve, il fit un tel vacarme qu'ilparvint à effrayer les gros oiseaux.  Ceux-ci s'envolent épouvantés, s'égaillent; ils sont à la merci des flèches d'Hercule qui les extermine tous jusqu'au dernier.

Le lac de Stymphale est assaini; les troupeaux regagnent les praieries sous la houlette des bergers, au son du champêtre chalumeau.


Le Taureau de Crète

Le roi de Crète, Minos, désireux de se concilier les bonnes grâces de Neptune, avait formulé un voeu.  Il lui offrirait en sacrifice ce que le Dieu des Mers ferait surgir des ondes.  Un taureau magnifique en sortit, mais si beau, qu'on n'avait jamais vu son pareil.  Minos le garda pour lui et substitua sur l'autel de la divinité un ruminant rachitique et minable.  Neptune jugea l'action de mauvais goût et n'admit pas l'imposture.  Il communique au splendide taureau des élans furieux qui répandent la terreur dans la Crète entière.  Eurysthée commande à Hercule de dompter l'animal.  Le fils d'Alcmène passe la mer, aborde en Crète, attaque le taureau par les cornes, le contraint à s'agenouiller, l'entrave, le prend sur ses épaules, et, retraversant les eaux, le remet entre les mains de son frère, de son maître.


Les Cavales de Diomède

Un roi de Thrace, Diomède, fils de Mars et de Cyrène, possédait des cavales indomptables aux narines projetant des flammes.  Pour les nourrir il leur offrait en pâture les étrangers échoués sur le rivage.

Eurysthée chargea notre héros de s'emparer de ces bêtes sauvages et de les lui amener à Mycènes.

Toujours prêt à observer jusqu'au bout la tâche qui lui était imposée, Hercule réunit quelques amis, met la voile et débarque sur les côtes de Thrace.

Aussitôt découvertes les écuries, il tue palefreniers et valets, s'empare de Diomède, dépose son corps dans les mangeoires d'airain où ses cavales le dévorent avec avidité.  Les féroces bêtes, solidement attachées, sont embarquées sur le navire qui, poussé par le vent favorable, les amène dans le royaume d'Argos, conformément à l'ordre reçu.


La Ceinture d'Hippolyte, Reine des Amazones

Un désir de femme va fournir à Hercule une nouvelle occasion de se distinguer.

Admète, la fille d'Eurysthée, autrement dit, la nièce d'Hercule, avait ouï dire que la reine des Amazones portait une ceinture unique par son élégance et sa richesse.  Elle demande à son père de la lui obtenir.  Naturellement, Eurysthée confie ce soin à son jeune frère.

L'entreprise était importante.

Les Amazones, femmes guerrières de la Cappadoce, sur les confins du Pont-Euxin, formaient une peuplade sauvage et redoutable, vivant de racines et de produits de leur chasse.  Les hommes étaient exclus de leur société, sauf une fois l'an.  Elles faisaient mourir ou estropiaient leurs enfants mâles.  Réservant aux filles la plus grande sollicitude, elles les dressaient aux exercices du corps, au maniement du cheval et au lancement du javelot.  Excellentes cavalières, vêtues de peaux de bêtes agrafées sur l'épaule gauche pour laisser la droite libre et faciliter l'usage de l'arc et de la hache, elles ne craignaient pas de se ruer chez leurs voisins qu'elles dépouillaient de leurs troupeaux et de leurs moissons.

La reine Hippolyte les commandait.  On la reconnaissait aisément à son corselet formé de petites écailles de fer, attaché avec une ceinture, la ceinture convoitée.

Hercule et ses compagnons franchissent l'Hellespont, le Propontide et le Bosphore de Thrace, débarquent sur le rivage du Pont -Euxin, et se rendent au palais d'Hippolyte avec de nombreux présents.  En échange, Hercule sollicite le don de sa ceinture.

La reine des Amazones lui fait bon accueil, lui sait gré de sa venue et, sur le point de lui remettre la ceinture, en est violemment dissuadée par ses farouches cavalières, criant à la trahison et à la lâcheté.

Les arc se tendent, les flèches sortent des carquois, les haches frémissent.  C'est la guerre.

Hercule et sa troupe, d'abord en état de défense, passent à l'attaque, dispersent les Amazones, les poursuivent, les harcèlent, en tuent le plus grand nombre et capture leur reine.  La ceinture d'Hippolyte lui est ravie.  Hercule la rapporte triomphant à son frère et à sa nièce.


Les Ecuries d'Augias

Roi d'Elide, Augias possédait une quantité considérable de boeufs, pas moins de trois mille.  Les étables, vastes en proportions , n'avaient été nettoyées depuis une trentaine d'années! Vous voyez d'ici l'amas de fumier et d'immondices.  Les alentours étaient empestés.  Il fallait remédier à cet état de fait dont toute la Grèce se plaignait depuis longtemps.  Voilà une occupation toute trouvée pour le fils d'Alcmène.  Augias promet à Hercule le dixième de son troupeau, soit trois cents boeufs, si l'opération se fait dans la journée.  Hercule pratique deux ou trois brèches dans les murs, détourne de son cours le fleuve d'Alphée, dirige les eaux à travers les étables, aussitôt purgées du fumier projeté dans la mer.  Hercule rejoint le roi d'Elide et réclame le prix convenu de son labeur.  Augias fait la sourde oreille, tergiverse et propose l'arbitrage de son fils Philée.  Hercule conciliant accepte; il obtint gain de cause; mais, considérant que si toute peine mérite salaire, tout manquement de parole mérite châtiment, il emporte les trois cent boeufs, pille la ville d'Elis, tue le roi et donne généreusement à Philée les Etats de son père.


Les Boeufs de Géryon

Géryon, fils de Chrysaor avait trois corps et passait pour le plus fort des hommes.  Retiré aux confins du monde alors connu, du côté de l'Occident, il règnait sur l'Ervthie, contrée d'Espagne, voisine de l'Océan.  Sa seule société consistait en un troupeau de boeufs rouges féroces, gardés par un molosse à deux tête et un dragon à sept gueules.  Il s'agissait, pour Hercule, de s'emparer des boeufs et de les joindre aux trophés qu'il avait déjà ramenés à Mycènes.  C'était un grand voyage! 

Avant de passer sur l'autre continent, deux monolithes, un sur chaque rive, sont élevés par ses soins, comme souvenir.  De son nom ils s'appelleront les colonnes d'Hercule.

A peine en Erythie, les aboiements du chien à deux têtes signalent l'emplacement des boeufs cherchés.  Deux coups de massue, un par tête, mettent le chien hors de cause.  Plus craintif ou plus prudent, le dragon observe les distances.  Sept flèches fendent l'espace et l'abattent.  L'énorme Géryon accourt, alourdi par sa triple corpulence, et s'affaisse sous le poing de l'invincible Hercule.

Restent les boeufs.  Le vainqueur leur réserve à travers l'Espagne, la Gaule, ,l'Italie, l'Epire et l'Hellade, un long et beau voyage qui se termine à Mycènes.


Les Pommes d'Or des Hespérides

Figurez-vous un jardin, non pas un jardin, l'expression est trop modeste, mais un parc immense s'étendant à perte de vue.  Partout des arbres élevés et touffus aux rares essences développent les plus délicieuses odeurs; partout des fleurs aux nuances vives; partout des fruits colorés et savoureux.  Au milieu de ces incomparables richesses, brillent des pommes dont l'éclat surpasse l'imagination.  Pour ce motif on les appelle Pommes d'or.  Où donc est-il ce parc superbe et charmant ? Nul ne sait.  Mais Eurysthée en entendit parler; cela suffit; il les lui faut, ces pommes d'or.  Cela regarde Hercule de les découvrir, de les cueillir et de les lui apporter.

Hercule est prêt à parcourir le monde.  Il demande aux uns et aux autres les renseignements qui peuvent le guider.  Après de longues et pénibles courses, Hercule s'arrête un moment auprès d'une source pour reprendre haleine et se rafraîchir.

Une jeune nymphe était étendue non loin d'un banc de mousse.  Il engage la conversation, sans cacher le but de ses recherches.  La gracieuse enfant, touchée de l'embarras du beau voyageur, lui dit : " Je crois, seigneur, que le vieux dieu marin Nérée, fils de l'Océan et de Téthys, vous serait d'un précieux concours.  Il sait beaucoup de choses et peut-être vous donnerait-il d'utiles indications."  Hercule n'attend pas davantage.

Nérée somnole sur le rivage, à l'ombre d'un rocher abrupt.  Hercule le met en demeure de lui enseigner la route qui conduit au jadin merveilleux.  Nérée, mécontent d'être réveillé en sursaut, tente d'écarter l'importun et de l'effrayer en se transformant tantôt en serpent, tantôt en lion, voire même en flammes.  Hercule en a vu bien d'autres; il ne quittera le dieu marin qu'avec l'assurance de trouver les pommes d'or en Mauritanie, dans le royaume d'Atlas.

Hercule s'y rend précipitamment et trouve Atlas immobilisé sous le poids de la voûte céleste qu'il fut condamné à supporter sur sa tête et sur ses larges épaules.

"En effet, lui dit Atlas, non seulement je connais le jardin, mais il appartient à mes filles, les Hespérides.  Rien de plus simple pour moi que d'y entrer et rapporter les fruits.  Veuillez me remplacer pendant mon absence.  Cela me reposera; j'en ai grand besoin; et vous allez être comblé à mon retour très prochain."

La voûte céleste change sinon de place, du moins d'épaules.  Atlas revient; il a les pommes d'or et veut les porter lui même à leur destinataire.  Cela ne fait pas l'affaire d'Hercule.  A trompeur, trompeur et demi.  Hercule simule une grande fatigue et supplie Atlas de le relayer.  Le colosse peu subtil se laisse prendre au subterfuge et recharge docilement son lourd fardeau.  Hercule, allégé de la voûte céleste, s'éloigne avec son butin, regagne en hâte le palais de Mycènes et remet à son frère les Pommes d'or du jardin des Hespérides.


Le Chien  Cerbère

Nous arrivons enfin au douzième et dernier des travaux indirectement imposés par la malignité de la cruelle et vindicative Junon.

Eurysthée s'était évertué, jusqu'à présent sans succès, à chercher les plus dangereuses épreuves.  Une seule chance lui restait de faire périr Hercule : le mettre aux prises avec Cerbère, l'horrible chien qui garde la porte des enfers, et qui, grâce à ses trois gueules, finirait bien par le dévorer.  Hercule reçoit donc en dernier ressort l'ordre formel de capturer le chien Cerbère.

Pour accéder au domaine des morts, l'autorisation de Pluton était nécessaire.  Mercure, le messager des dieux, la fit obtenir à condition qu'Hercule se présente sans arme d'aucune sorte.  Hercule se couvre simplement de la peau du lion Némée, et aborde le chien aux trois têtes.  Le héros avance d'un pas ferme, attaque l'animal, subit de cruelles morsures, mais saisissant l'unique cou de la bête, le serre jusqu'à l'étouffement.  Il tient à merci Cerbère qui, tirant ses trois langues à la fois et ne pouvant plus respirer, se voit ligoté puis conduit au roi de Mycènes.



OMPHALE

Hercule recouvre  enfin sa pleine liberté.  Il accomplit encore une série d'autres actions mémorables.

Ses nouvelles aventures l'amènent en Asie Mineure au somptueux palais d'Omphale, reine de Lydie.  La beauté de l'opulente souveraine, son affable accueil mêlé d'estime pour les hauts faits de son visiteur, exitent dans l'âme d'Hercule une vive sympathie, proche d'une véritable affection qui ne tarde pas à se convertir en violent amour.  Hercule obtient sans peine les faveurs et la main de la fastueuse reine de Lydie.

Il va jusqu'à se mettre aux genoux de cette femme et, vêtu lui-même d'une robe pourpre, il va jusqu'à filer de la laine à ses pieds !

Par bonheur, son coeur vaillant se réveille; il a honte d'un moment d'aberration et de folie; il s'humilie encore auprès d'Omphale, mais cette fois, pour se relever plus noble et plus fier et reprendre son ancienne et glorieuse indépendance.



